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Le feu au dehors dévorait l’horizon, une nappe de flammes invisibles qui faisait vibrer l’air au-dessus des carcasses calcinées de Camp Valley. Mais ce n’était rien comparé au brasier qui ravageait l’intérieur de mon crâne, ce marteau-piqueur démoniaque qui s’acharnait contre mes tempes depuis que l’ombre de la cave s’était refermée sur nous. Vingt-quatre heures s’étaient écoulées depuis mon coup de folie, depuis que j’avais tutoyé le néant en pressant ce percuteur à vide contre mon palais. Vingt-quatre heures d’une agonie lente, rythmée par les pulsations de cette spirale organique qui semblait désormais vouloir dicter sa propre loi à mon sang muté.

J’avais fini par achever l’homme au Stetson d’une balle nette dans la nuque, une exécution sommaire pour faire taire ses sifflements d’agonie qui me vrillaient les nerfs. Billy avait grogné, une protestation sourde de gosse perdu qui ne comprenait pas pourquoi le carnage devait se poursuivre, mais je n'en avais cure. Même les halètements des trois nymphes, toujours occupées à s’entrelacer et à se donner du plaisir dans la moiteur de la salle de bains, n’avaient pas réussi à détourner mon index de la détente. Il fallait que ce type crève, qu’il rejoigne la poussière pour que je puisse enfin respirer sans l’odeur de sa peur.

Et maintenant, elles étaient là, debout devant moi, prêtes à m’accompagner sous les flèches traçantes d’un soleil qui n’avait plus rien de divin. Elena — ma Elena  de cauchemar — arborait un tee-shirt sans manches, une étoffe de coton grisâtre et outrageusement moulante sur laquelle s’étalait le visage provocateur d’une pornstar californienne en plein exercice de style, tirant une langue avide vers le monde. De part et d’autre des traits obscènes de Jenna Haze, les seins de ma princesse de sang pointaient avec une arrogance insensée, leurs mamelons durcis par l’excitation résiduelle perçant le tissu comme deux reproches charnels.

Juchée sur ses éternelles platform-boots, elle promenait son cul de prédatrice dans ce fameux short en jean, un denim délavé et si court qu’il semblait n’exister que pour scinder ses fesses de manière impudique. Maintenu par la grâce de deux simples boutons métalliques qui menaçaient de céder à chaque déhanchement, le short laissait entrevoir avec une précision chirurgicale la naissance d’un string rouge sang, une lanière de vice qui lui barrait les hanches comme c’était la mode dans les quartiers chauds de L.A.. Tu parles ! La mode, elle s’en tapait royalement les ovaires. Ce qui la branchait réellement, c’était d’allumer tous les mâles qui croisaient son sillage, de susciter une convoitise si violente qu’elle en devenait palpable dans l’air vicié. Que tous les mecs alentour aient une envie viscérale de la défoncer, de la briser contre un mur, c’était ça son unique credo, son évangile de chair.

— Regarde-moi bien, mon grand bébé, susurra-t-elle en jouant de ses lèvres boudeuses encore salées par mon foutre. Tu ne trouves pas que j'ai une sacrée gueule de petite traînée pour attaquer la route ? Avoue que ça te donne envie de me remettre le grappin dessus ici même, malgré tout ce bordel sanglant.

Un mec qui bandait était un mec à sa merci, un pantin dont elle tirait les fils avec une cruauté de déesse déchue. Une vraie garce, ma Elena... Au final, il n’y avait rien de bien nouveau dans cette tenue indécente qu’elle arborait comme une armure, si ce n’était sa chevelure de platine. Elle l’avait attachée de part et d’autre de son visage de pécheresse par deux élastiques rouges, formant deux couettes sauvages qui dévalaient la pente de chacune de ses joues avant de s’échouer, telles des lianes de soie, sur le relief de sa poitrine offerte.

Kelly-Ann se tenait un peu plus loin, campée sur ses jambes, haute sur des bottes en cuir dont le noir luisant contrastait violemment avec la poussière ocre qui recouvrait tout ici-bas. Elle gardait les mains calées sur les hanches, les coudes pointés vers l’extérieur dans une posture de défi pur. Sur son crâne, le Stetson du shérif qu’elle avait récupéré comme un trophée de guerre lui donnait un air de loi dévoyée, une autorité pervertie qui se mariait étrangement avec la finesse de son visage. Elle aspirait une longue bouffée de sa cigarette, les joues creusées par l’effort, avant de recracher une volute de fumée bleue avec une lenteur méprisante. De temps en temps, elle jetait un coup d'œil en biais vers son propre reflet dans une vitre brisée, s’assurant avec une satisfaction manifeste de l’efficacité de sa panoplie de bimbo de l'enfer. Elle portait un maillot de bain une pièce aux couleurs criardes du drapeau américain, une étoffe de lycra si serrée que sa poitrine semblait sur le point d'exploser hors des étoiles et des rayures. C’était fascinant de voir comment les humeurs de Elena , sa propension à la provocation charnelle la plus crue, étaient devenues contagieuses, infectant le reste de la meute comme un virus hautement désirable.

— Alors, patron ? lâcha Kelly-Ann d'une voix rendue rauque par la nicotine et la tension qui ne redescendait pas. T'en dis quoi de la vue ? On a l'air de quoi, comme ça ? Avoue qu'on a une sacrée gueule pour aller foutre le feu à ce putain de pays.

Quant à Sal, elle s'était totalement métamorphosée, abandonnant ses oripeaux de victime pour embrasser une nouvelle identité plus tranchante. Elle se pavanait désormais dans la cour, affublée d’un string blanc minuscule qui disparaissait dans le sillage de ses reins et d’une nuisette d’un blanc virginal, presque transparente, qui flottait autour de ses hanches au gré du vent chaud. Ses escarpins à boucle de cuir verni claquaient sèchement sur le sol battu, chaque pas étant une affirmation de sa survie. La jarretière noire qui cerclait le haut de sa cuisse lui conférait une assurance singulière, une sorte de dignité féroce née d'une violence subie puis retournée. On sentait qu'elle ne serait plus jamais la petite soubrette tremblante qui se laissait embrocher sans mot dire par tous les dégénérés de passage au bordel. Elena  l’avait brisée pour mieux la reconstruire ; elle en avait fait sa chose, son prolongement charnel, la modelant selon ses désirs les plus tordus pour en faire une réplique d’elle-même, une guerrière de l'obscène. Sal et Kelly-Ann n'étaient plus de simples femmes égarées, elles étaient devenues ses créatures, et par extension, les miennes. J’observais ce spectacle avec un mélange de dégoût et de fierté mal placée : j’étais désormais le maître d’une meute de chiennes de guerre, prêtes à tout, absolument tout, pour étancher une soif de vengeance qui nous brûlait les entrailles.

Toutes possédaient désormais un véritable arsenal, un amoncellement de métal froid et de poudre noire que Billy nous avait déterré avec une efficacité de fossoyeur. Durant toutes ces années de rapine, de viols et de massacres, la famille de monstres avait accumulé une quantité phénoménale de fringues, de bijoux et surtout d'armes à feu, planquant le tout dans une remise de tôle ondulée que le géant nous avait indiquée d'un geste vague. On y trouvait de tout : des automatiques au bronzage usé, des fusils à pompe dont le canon scié promettait des trous béants dans la chair adverse, et des caisses de munitions accumulées comme un trésor de guerre. Dans une grange adjacente, là où l'odeur de la paille pourrie se mariait à celle de l'huile de vidange et du caoutchouc brûlé, j’avais découvert plusieurs berlines américaines massives, en parfait état de marche. C’étaient les voitures de leurs nombreuses victimes, les derniers vestiges mécaniques de pauvres types dont les os blanchissaient sûrement quelque part sous le goudron du désert. Billy, derrière son apparence de brute épaisse et son mutisme inquiétant, avait mystérieusement hérité d’un savoir-faire hors norme pour la mécanique de précision. Il se présentait désormais à nous comme un véritable expert dans le rafistolage de haute volée, un as de la débrouille capable de faire rugir n'importe quel moteur moribond d'un simple coup de clé à molette.

— C'est de la bonne ferraille, grommela Billy en essuyant ses énormes mains pleines de cambouis sur un vieux chiffon dégueulasse. Des moteurs qui en ont dans le ventre, des vrais cœurs d'acier qui demandent qu'à mordre le bitume. Elles nous emmèneront en enfer s'il le faut, tant qu'on leur donne à boire. On est parés, maintenant. On bouge quand tu veux.

Aujourd’hui, il était enfin temps de tirer un trait définitif sur cette époque révolue, de laisser les cendres de nos anciennes vies s’éparpiller dans le sillage de nos pneus. Billy, dans son mutisme de colosse, l’avait parfaitement compris. Il serait notre passeur, notre cocher pour l'enfer, et en signe d’allégeance, il nous avait offert ce maigre trésor déterré de la remise. Ce pillage organisé m’avait permis de trouver de quoi me vêtir à mon tour, abandonnant mes loques de prisonnier pour une tenue de combat plus adaptée à la fournaise ambiante. J’avais enfilé un pantalon de jogging vert bouteille, bordé par un liseré jaune criard qui jurait avec la poussière, complété par un marcel blanc qui soulignait la saillie de mes côtes et une paire de Converse kaki à la toile déjà élimée. Et surtout, il y avait ce poids rassurant, cette ancre de métal froid : coincée au niveau de mes reins, la crosse d’un Glock .17 pointait son museau chromé vers le sol, une promesse de mort subite prête à être dégainée au moindre accroc.

Je soulevai une lourde caisse de munitions dont le métal grinçait sous l'effort et je la déposai avec un bruit sourd dans le coffre de la Mustang dénichée par Billy, une bête d'acier qui piaffait d'impatience sous le soleil de plomb. Je me redressai, essuyant la sueur qui me brûlait les yeux, et je fixai les trois femmes qui me faisaient face.
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